
Bu
re

au
 d

e 
dé

pô
t d

e 
Li

èg
e 

X 
- B

im
es

tri
el

 - 
P1

04
03

3
Slow 
press

 Fermer les 

Banques éthiques
Veiller à son « propre »    

    argent

5
41

43
06

18
01

30

00
97

0

Quel juste soutien ne se 
réussit pas, il Small is beautiful

m
ai

 &
  j

ui
n 

20
13

 | 
n°

 9
7 

| 6
,5

0 
€

Le logement 
  comme

Louer, rénover, construire écolo-abordable



20
[imagine 97] mai & juin 2013

Recherche

Face à la situation critique dans laquelle notre société est 
plongée, chaque discipline scientifi que y va de sa petite 
proposition : les climatologues, les agronomes, les ingé-
nieurs, les architectes, les économistes, les sociologues, 
etc. Des propositions parfois contradictoires et souvent 
déconnectées de la réalité des gens. Et il devient évident 

que l’ensemble de ces propositions « monodisciplinaires » ne consti-
tuera jamais une stratégie globale. Au contraire, les œillères de cha-
cun empêchent de penser de manière systémique. Le tout est plus que 
la somme des parties 
Curieusement, de nombreux scientifi ques en sont conscients, et 
même inquiets. Mais ils ne peuvent le dire trop haut, « pas plus que 
des parents ne peuvent se disputer devant leurs enfants » (1). Car 
ouvrir un tel débat dans la société reviendrait à remettre en cause 
l’autorité de la science. Devant un tel chantier, le « public » perdrait 
confi ance en sa science, toujours « objective » et sûre d’elle-même.  
Le « progrès » scientifi que est à ce prix, mais « la question de savoir 
pourquoi ce progrès peut aujourd’hui être associé à un “développe-
ment insoutenable” ne sera pas posée » (2). Il y a là un sérieux 
blocage.

Une nouvelle science

Partant de ce constat accablant et paralysant, le ministre wallon du 
Développement durable Jean-Marc Nollet a commandé un rapport (3) 
au professeur Tom Dedeurwaerdere (lire l’entretien ci-dessous) pour 
poser un diagnostic et faire des propositions de réformes. Présenté au 
premier Congrès interdisciplinaire sur le développement durable, qui 
a eu lieu à Namur fi n janvier dernier (4), le rapport propose d’ouvrir 
la pratique scientifi que de trois manières.
D’abord, par l’interdisciplinarité, qui consiste à faire travailler les 
disciplines entre elles et forcer les chercheurs à créer un nouveau 
langage commun en tenant compte des autres disciplines. Le pro-
duit intérieur brut, par exemple, est une simple mesure de l’activité 
économique (monodisciplinaire). Mais on sait depuis longtemps que 
cet indice ne mesure pas le bonheur d’une société, ni sa qualité de 
vie, loin de là. D’autres indices ont été créés, en réunissant plusieurs 
disciplines des sciences sociales, mais n’ont pas encore été mis en 
œuvre offi ciellement.
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P
rofesseur à Leuven et à Louvain-la-

Neuve, Tom Dedeurwaerdere présente 

Quel accueil a reçu votre rapport Les sciences 

du développement durable pour régir la 

transition vers la durabilité forte ?

Alors justement, qu’est-ce qui ne tourne pas 

l’Homo œconomicus, 

« Nous, 

on fait des modèles mathématiques, et tout ce qui 

est éthique ne rentre pas dans nos modèles. » Ce

Il faudrait en quelque sorte « moraliser » la 

science…

Et vous allez très loin dans les propositions…

Chaque discipline est une île… Dans les années 80, un 
manque d’eau douce menace l’écosystème des Everglades, 
en Floride. La solution « simple » retenue à l’époque (injec-
ter de l’eau douce) ne tient pas compte des paramètres 
sociologiques et économiques de la région, ce qui provoque 
un déséquilibre inverse quelques années plus tard, et coûte 
bien plus cher que prévu.

Tom Dedeurwaerdere
« L’enjeu est de créer de la transformation sociale »

La science « classique », organisée en 
disciplines, « neutre » et coupée de la 
société, n’est pas capable de comprendre 
la crise systémique que nous vivons. 
Décloisonner les disciplines, ouvrir les 
sciences à la société et à l’éthique, telles 
sont les propositions du rapport de Tom 
Dedeurwaerdere, à l’occasion du premier 

développement durable.

Quelles sciences
pour penser 
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La multidisciplinarité permet de voir un problème selon di!érents points de vue. 
L’interdisciplinarité crée un nouveau langage commun à di!érentes disciplines. 
La transdisciplinarité ouvre la science à la société, ce qui permet d’innover 
en dépassant les cadres stricts et bornés des disciplines classiques.

transdisciplinaire, pensez-vous que les 

changer ?

attaque frontale contre un système puissant…

Comment le monde politique a-t-il réagi ?

venir ?

Propos recueillis par Pablo Servigne

Faire dialoguer les sciences est sympathique, mais cela ne suffit 
pas. La tour d’ivoire reste en place.
Il faut d’urgence ouvrir la pratique scientifique à la société dans 
laquelle elle vit. C’est ce qu’on appelle la transdisciplinarité : for-
muler des questions de recherche avec les acteurs de la société 
(monde politique, associatif, militant, etc.), collecter et analyser 
des données avec ces mêmes acteurs, et enfin appliquer les conclu-
sions avec et pour la société. Telle devrait être l’objectif ultime de 
la science ! Les exemples sont rares, mais ils existent. Les parte-
nariats universités-villes autour de l’objectif « ville zéro carbone »
réunissent architectes, ingénieurs, sociologues, économistes, qui 
vont sur le terrain discuter avec les gens à propos de la mobilité, de 
l’agriculture urbaine, etc.
Mais inter- et transdisciplinarité ne suffisent toujours pas. Même 
coopérative et ouverte à la société, la science serait toujours boiteuse. 
Il faut y ajouter un troisième élément, et non des moindres, c’est 
l’éthique. Une éthique du développement durable au sens fort (5) 
au sein de l’institution scientifique, et aussi une éthique en tant que 
sujet explicite d’étude. Bref, arrêter de considérer la science comme 
« neutre ».
Ce trio interdisciplinarité-transdisciplinarité-éthique s’applique 
à toutes les problématiques complexes. C’est-à-dire celles qui 
contiennent une incertitude forte (non-prédictibilité), qui sont su-
jettes à controverses, et où des valeurs éthiques sont en débat : le 
développement durable, la médecine, la culture, les arts, etc.

Comment avancer ?

Ces propositions rejoignent le constat que fait Isabelle Stengers 
dans son nouveau livre Une autre science est possible ! (voir
p. 50). La philosophe développe la notion « d’intelligence publique 
des sciences » pour dissoudre l’opposition science-opinion. C’est 
un tremblement de terre : « C’est ici l’ethos même des scientifiques 
qui est en question, et notamment leur méfiance envers tout risque 
de “mélange” entre ce qu’ils jugent “faits” et “valeurs”. »
Pour avancer, il faut jeter des ponts entre les organismes de 
recherche, mais aussi créer de nouvelles filières. En Flandre, 
l’Instituut Samenleving en Technologie, une institution scientifique 
indépendante et autonome liée au Parlement flamand, a récemment 

publié un rapport semblable à celui de Tom Dedeurwaerdere. Le 
lien entre les deux rapports vient d’être fait par le milieu acadé-
mique. Les choses bougent, espérons que le monde politique suive
Depuis quatre ou cinq ans la crédibilité de ce genre de démarche 
commence à être reconnue. Des initiatives semblables émergent 
partout dans le monde mais elles ne constituent pas encore un 
mouvement coordonné. Le travail consiste désormais à les recen-
ser, à les mettre en réseaux et à les multiplier. C’est maintenant ou 
jamais.  Pablo Servigne

(1) Isabelle Stengers. Une autre science est possible ! Les Empêcheurs de penser en rond, La Découverte, 2013.
(2) Op. cit., p 12.
(3) Tom Dedeurwaerdere, 2013. Les sciences du développement durable pour régir la transition vers la durabilité forte. UCL-
FNRS. Disponible sur nollet.wallonie.be
(4) www.congrestransitiondurable.org
(5) En référence à la durabilité au sens fort vs au sens faible.

le nouveau monde ?
Discipline        Multidisciplinarité        Interdisciplinarité      Transdisciplinarité

Pensée disciplinaire
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Clôture de la rédaction de ce numéro, le 15 avril. Le prochain numéro sortira début juillet.
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